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L'avis de dfiscontinuier doit etre donîîné. pur écrit. a Ceux qui désirent u'adresser tout particulieremenpt
de bureau, un mois i vj.. e alors avoir pye les nx Cultivateurs, truuveront avantaguux d'anîoîcer'
arrerages d abonnement a ce journal.- dans ce journal agrieoie.

Si la guerre esFt ii derniôr raicon des peuples, l'agriculture doit en être la première.
JnpHron4n-lorIi du:?ol.,i rints voulons ceu.serve-r notre nationalité.-

Frir {. r'oulx. Editeur-Prîpriétaire. a 'qui tbqtieslettres, i-éclamations; envois, doivent être adressés tranco

A nos lôctours Province de Québec, pour faire des kanomiez sur son bud-
get, n a rien trouvé de' mieux que de supprimer une alooa
tion destinée à encourager les piublications agricole, à'é-

Nst B es pur la nnjne u rýV u i n os de b onnes la able s U arn' epti.oi d une feuille ag ricole i -isue d'une m ère qui y to-a .

pignes. - jinir.'l été tr.itée en rnfant gdâé par la plnpart dd no0'4 goa-s
vernu.-îent, à laquelle on a jugé à propos d'acoorder- unei

La poition qui nous est en partie fite en ce moment par allocation annuelle de mille pia-tres.
nos abonnés retardiitaires, nous forcoe à ispeonre pour qluel-

que temps la publication de notre jourial; car nou, ne vnu-
lions parmitre devaut no- lecteurs sain accomplir la promeee
que nous leur avons faite il y i qt-lýie ru p-. : uguien-
ter la nombre de pages du la G'izette dnir Unnp ignue.

Malgré cette contrariété à. laquelle noue éLunos loin d.-
nous attendre, nous ne perdons pais l'eoir de continuer
notre publication, avec L'addition de quatre pages de littéra
tare.-

En oompensation, nous demandons à nos abonnés un
faible retour. Sans augmenterle prix de l'abînnement qui
%st d'une piutre par année, nous les- prions de payer collec
tivement les frais de poste qui no se montent qu'à six sous
par ohaque abonné, payables tous los trois mois et d'avance.

Du moment'où oes fris de poste contre lu Gazete des
Campognes ont été mis à' notre charge par le Conseil agri-
oole, pour des motifs peu justifi blue, des amis dévoués à la
eause agricole ont bien voulu se taxer pour nous fournir
mette somme êe montant au-delà du 8200.0 par année.
Nons croiWions abusor du dévouemenît de ces personnes gé-
néreuses, si'à l'avenir nous consentions à nocepter cet argent
qu'ils ont si- 'ouvent -oocasion d'utiliser, pour des couvrez,
patriôtiquea et'de charité.' _ -

D'ue tentatives ont été faites à la dernière Session -de la
Chamlbre fédérale, p ur demander l'aboliiion dea frais de
poste en faveur des journaux agriooles, mais sans suoès.

Malgré tout le bien qu'on a pu dire sur l'utilité des joui
naux agricoles dans oe pays on semble, en haut lieux, avoir
pris le parti de les laimber à leurs propres reFsourcets. Sais
a mir à nous rjnuir de cet état de choseel nous aurioas tort,
il nou.. semble, de nousenattriste 'r.

Il est bien vrai que le goûât de la lecture n'e.st pas telle-
ment répandu dans nos campagnes, que nous puisions e''pé-
ter du sucoès dans la publicatiou:d'i-ii journal ugricole sans
ivrW obligé de -faire d'énormee suorifices ; cependaiit; nous
t gooiasp .rouver à redire i A.Gouverefment de la

Nous dvons admettre qu'un journal agricnl (cmme
plu-ieurs de nos journaux politique, richement dotés pir ir
gouvernenents) sous linfl'uene d'nnu mubvention, pittclh'4'
pliutôt à plaire au Gouvruement qui le subvention¯ne q'uàî
défendre les intérê.ts. d l'agriculture. Les caltivateurs ne
-auraient lire ivo plaisir des journaux écrits sou<i de telleà
inspirations. Il en es.t des journaux comme des individlu.
Nous pourrions peut-Atre soupçmnuer l'indépendaneî d'un
membre du Parlement à qui on permettrait.d'ocouper des
ch-ur es dans les départementi pnblios; o'eet poarquoi notre
législature, dans.pa sge»s-se, y a remédié, da moins un oe qui
concoerue les départatneùtâ.publii.

Nous ne pouvoni-qoêtre fer le la position que' no'
faite le Gouvern"ément de la Provinoe de Québso. quoiq'i'a-.
yînt agi contra nuôs d'une manière hostil,et"aveo dà5 '.:
tentions purement-moaquines.il nous mot-dans la p'uitioa
de redoubler d'eff rts et de courage pour assurer dans ce paye
l'u'xistence d'un jouinal essentiellainent'dévoué aux intér4ra
des caltivateur.

Les témoigna.ges d'approbation que nous reoevo-. touse.
jours da la part d'un grand nombre de no&a abs aés no
foot espérer à l'avenir prospère de notro jounl

Nous fairons de nouveau appel à OUx qui Dona ontaid4'
dans la publication de notre journal, de redoubler de télàe é
l'égard de notre ouvre qui wst au-si l'onvre d tonsep '
ritables'amis de l'agriculture, en es6ayaat.à &cagmenter.e
nombre des abonnés. puisque C'est.par'lei abonnée deenle'U
la GaXette dei Cunp'gnes dîjit se maintenir. -Que dahisoL a
tue distriói, dan ohaque paroise'e on' '-fforo de procur àr

ce journal un noubre cosilerabled'ubonns.

Notre causa, lin caue que n-ous défendop-, n'est n la
cause d'un parti ni celle d'une faction , est"làeau- na-
tionale par excuellence.- Enelle -e :aime toutes'les antrum',
et qui cherche à promoevsideaintéêtsagioo'e d'un pays
a dri etoute la r n ajoedo-s oqçitoyns. -
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